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e~andeu~ de ce C6-mliat 
par AndréBLUMEL 

Président du M,R,AP. 

n E nombre des délégués, leur CGnscience et leur assi­
lb duité, l'éclat des orateurs invités, l'enthousiasme 
méthodique : tous ces' traits qui ont marql,lé le congrès, 
tout cela prouve que b fondation du M.R.A.P. correspGn­
dait à un besoin profond des masses. 

Elles sentent avec précision qu 'il faut sortir des bêle­
ments, des aspirat iGns vagu·es, des désirs velléitaires pour 
venir à une actiGn réglée , fondée SILn l'expérience tragi­
que de ces vingt dernières années. 

Maintenant, les délégués sont rentrés chex eux. Il ne 
faut pas qu'après le feu d'artifice du 22 mai, après l'en­
thousiasme ils retombent dans un train-train quotidien, 
comme Gn laisse, dans les ruisseaux, les lampions mouillés 
du 14 Juillet. 

Il faut d'abord qu'ils lient dans leur esprit les ,CGncep­
tions, les pensées d'une journée aussi chargée de subs­
tance que celle du 22 mai. 

Ils savent maintenant qu'antisémitisme et racisme SGnt 
intimement liés et en réalité synonymes. Si les Juifs dans 
leur pr~pre combat contre l'antis-amitisme doivent s'ap­
puyer aussi sur les races que les fas-cistes qualifient 
d' {( inférieures )) pour mieux les asservir, ils doivent aussi 
les aider inlassablement dans leur lutte spécifique pour 
l'affranchissement ou la libération. 

Ils ne doivent pas oublier que la « sale guerre 'n, si eUe 
a cessé dans le Proche-Orient, se poursuit en Extrême­
Orient. 

Q UE chaque Jour des hommes dont I~ cGuleur d~ la 
~ , peau ne ,oue pas pour nGUS, continuent de s en­

tre-tuer. 
Que les guerres, même dites coloniales, ont toujo ... rs 

été parmi les causes des guerres dites mondiales. 
C'est parce que la Paix est indivisible, qu 'ayant forgé 

leur cGnception de lutte contre .e racisme et l'antisémi­
tisme, nos délégués doivent l'utiliser pGur le combat contre 
la guerre. 

Inlassablement, ils doivent se prononcer pour la paix et 
contre tous ceux qU'i, sous les prétextes les plus précis ou , 
les plus vagues , appuient et soutiennent les fauteurs de 
guerre. 

Et pGur cela un fil directeur est apparènt et solide. 
Sont contre la Paix ceux qui repoussent l'arbitrage, ou la 
conciliation, ou les transactions ou les conversations 
internationales. Sont co'ntre la Paix ceux qui créent 
l'obsesslGn de la guerre au p'oin't parfois, de n 'échapper 
à la fGlie que par le suicide ••• 

« Ce n'est pas en faisant la guerre, disait Jaurès; que 
l'on se débarrasse de la guerre. » 


